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380 K. PETERHANS.

Surla présence d'un Bryozoairetrépostome dans

le Malm de la nappe des „Préalpes médiîines".

Par Emile Peterhans (Lausanne).

Avec deux planches (X et XI).

Introduction: Le Malm de la région interne des „Préalpes
médianes" n'est guère riche en fossiles bien déterminables. Le
célèbre gisement tithonique de la Simmenfluh près de Wimmis
(I) dans le canton de Berne a fourni une belle faune de Gastropodes,

Lamellibranches et Brachiopodes. Des Ammonites ont
été trouvées par M. Lugeon et Alph. Jeannet (II) dans les
environs de Leysin (Ct. de Vaud). On connaît encore ailleurs
de mauvais fragments de fossiles, mais ils sont en général
indéterminables spécifiquement.

Gisement: Dernièrement (1925) nous avons découvert dans
le Malm du massif de la Haute-Pointe (Chablais, Hte-Savoie)
une faune à aspect spécial, composée de Bryozoaires trépostomes
en rognons (Bauneia multitabulata Deningerj, de quelques
rares coraux et de Stromatopores.

Le gisement est situé sur l'arête SSW de la Hte-Pointe
qui descend vers le col de Cordon (Col de la Charmette de
M. Lugeon; III, fig. 9). Ce passage relie les chalets de la
Charmette à ceux de „Sous Manse". Sur cette arête pointe un
petit sommet qui domine les chalets inférieurs de la
Charmette. C'est là qu'affleurent les roches qui nous intéressent.

Le gisement principal, une dizaine de mètres en-dessous
du sommet, se trouve dans la pente orientale. On y voit les
couches claires du Malm, en bancs épais, qui plongent vers l'E.
Le Malm fossilifère mesure une cinquantaine de mètres. A l'E
il est en contact avec le Dogger à Mytilus et à l'W avec de l'Ar-
govien. Il forme ainsi le noyau d'un synclinal. Nous ne savons
pas à quel étage du Mésojurassique correspondent les calcaires
fossilifères.

Lithologie: Le Malm est formé de calcaires pseudoolithiques.
Sous le microscope on remarque de petits grains calcaires
arrondis qui sont cimentés par de la calcite. Les grains montrent
souvent un accroissement secondaire, parfois on trouve une
oolithe normale. On voit aussi de la silice secondaire, de rares
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grains de quartz et des Foraminifères. Il s'agit en somme d'un
calcaire graveleux à ciment de calcite.

Position des fossiles: C'est dans ces calcaires qu'on trouve
les Bryozoaires en rognons, les quelques Coraux et les Stroma-
topores. Us sont silicifiés et en saillie sur la roche. On les
rencontre en général par petites familles, plus rarement isolés.

Ils sont là dans leur position originelle; quelques individus
sont couchés sur un flanc ou même retournés, mais sans qu'on
puisse observer de traces d'usure. Il semble que la mer, agitée
lors de la formation des calcaires graveleux, ait parfois
renversé les Bryozoaires sans les transporter plus loin. L'accumulation

de cette multitude d'animaux en un seul point nous
montre d'ailleurs déjà qu'il s'agit d'une colonie vivant ensemble,
dans des conditions favorables. Les Bryozoaires, représentés
par une seule espèce, prédominent dans cette faune, les coraux
sont moins fréquents, les Stromatopores sont rares.

Etude paléontologique: Passons maintenant à l'étude de
nos Bryozoaires. Nous avons pu examiner une soixantaine
d'échantillons et une cinquantaine de coupes minces.

Mode de fossilisation: Les murs des zoécies ont conservé
leur structure calcaire fibreuse. Le tube est rempli soit par
de la calcite secondaire, soit par de la silice, ou encore par les
deux à la fois. Dans ce dernier cas c'est la calcite qui moule
la paroi des tubes, la silice occupe surtout le centre. La structure

des murs n'est en général pas influencée par la silicifi-
cation. Bien au contraire, on peut mieux examiner la
microstructure dans les tubes à remplissage siliceux que dans ceux
de calcite. C'est grâce à cette silice secondaire que nos
rognons font saillie sur la roche et c'est à elle qu'ils doivent
leur parfait état de conservation.

Zoarium: Le zoarium ou la colonie se présente sous l'aspect
de nodules allongés. Ces colonies vivent librement au fond
de la mer, elles ne sont pas fixées sur des objets et ne montrent
par conséquent aucun épizoarium. Leur couleur est grise
où gris-jaunâtre. Elles sont en partie ou entièrement
silicifiées.

Les tubes cylindriques, les zoécies, qui composent le
zoarium sont bien visibles à l'œil nu. On reconnaît très bien les
orifices des zoécies sur la surface un peu corrodée des rognons.
Ils ont tous à peu près le même diamètre.
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Voici quelques mesures qui montreront les tailles les plus
caractéristiques de nos nodules en centimètres:

igueur largeur hauteur
11,0 9,5 6,5
9,5 7,0 5,5
7,0 6,3 4,5
6,4 5,0 4,4
5,2 4,1 3,8
3,4 3,1 2,5

Zoécies: Les zoécies cylindriques possèdent des parois
bien distinctes. Le diamètre de la cavité zoéciale varie entre
0,16 et 0,20 mm. (0,18 mm. en moyenne). La largeur reste
assez constante le long du tube et l'orifice ne semble pas se

rétrécir, pour autant qu'on puisse examiner la terminaison
périphérique des tubes. Il n'existe donc qu'une sorte de zoécies,
des idiopores si l'on veut employer le terme de P. Vinassa
de Regny (21).

Les coupes transversales nous montrent les zoécies sous
forme de polygones plus ou moins arrondis. On y voit parfois
des tubes plus minces, ce sont de jeunes zoécies.

Les parois des tubes sont épaisses, les murs séparant deux
cavités zoéciales mesurent en général 0,08 mm., les parois des
tubes par conséquent 0,04 mm. Ces parois imperforées sont
composées de fines fibres calcaires.

Les tubes sont subdivisés en de nombreuses cellules par
des diaphragmes entiers, droits ou un peu courbes, horizontaux

ou légèrement inclinés. Ils possèdent un plan axial foncé
qui est probablement entouré par de menus fibres calcaires.
L'épaisseur de ces diaphragmes oscille autour de 0,02 mm. Us

se répartissent assez régulièrement dans le tube. La distance
qui sépare deux de ces formations varie entre 0,12 et 0,70 mm.
Aucune disposition par zones n'a pu être observées. Voici
des mesures en millimètres, de la longueur des cellules. Chaque
série a été prise dans un tube donné:

I. 0.29, 0.26, 0.44, 0.28, 0.25, 0.18, 0.42, 0.22, 0.30, 0.32,
0.28, 0.22, 0.30, 0.17, 0.28, 0.16, 0.32, 0.30, 0.30, 0.17,
0.29, 0.32, 0.44, 0.24, 0.34, 0.50, 0.54, 0.56, 0.58, 0.29,
0.40, 0.43, 0.54, 0.56, 0.32

II. 0.62, 0.26, 0.19, 0.74, 0.35, 0.50, 0.30, 0.22, 0.51, 0.50,
0.59, 0.51, 0.38, 0.33, 0.26, 0.46, 0.46, 0.34, 0.24, 0.27,
0.48, 0.23, 0.29, 0.48, 0.37, 0.34, 0.64, 0.34, 0.22
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III. 0.69, 0.48, 0.34, 0.30, 0.25, 0.35, 0.40, 0.38, 0.40, 0.22,
0.29, 0.58, 0.38, 0.34, 0.46, 0.58, 0.39, 0.51, 0.54, 0.35,
0.40, 0.33, 0.18, 0.14, 0.38, 0.26, 0.16, 0.28, 0.27, 0.41

IV. 0.29, 0.34, 0.78, 0.48, 0.30, 0.34, 0.61, 0.34, 0.43, 0.34,
0.32, 0.23, 0.34, 0.44, 0.59, 0.40, 0.51, 0.77, 0.34, 0.22

V. 0.28, 0.32, 0.32, 0.40, 0.25, 0.26, 0.34, 0.12, 0.26, 0.34,
0.31, 0.29, 0.40, 0.42, 0.25, 0.41, 0.48, 0.32, 0.45, 0.30,
0,12, 0,10

VI. 0.35, 0.31, 0.39, 0.16, 0.46, 0.30, 0.30, 0.37, 0.31, 0.34,
0,11, 0.38, 0.40, 0.32, 0.35, 0.38, 0.31, 0.36, 0.18, 0.38

Microstructure des murs zoériuux: Cette microstructure peut
être bien étudiée dans les coupes longitudinales. On y voit
une multitude de fibres calcaires d'une teinte grisâtre ou gris-
jaunâtre. Elles forment un angle avec la paroi limitant la
cavité zoéciale, et rappellent ainsi les dispositions d'une plume.
L'angle des fibres de parois contiguës oscille autour de 60°

(40°—80°). Il s'ouvre vers la périphérie.
Les murs de deux tubes voisins ne sont pas séparés l'un

de l'autre par une limite bien marquée, une ligne noire par
exemple. C'est le changement de direction des fibres qui nous
indique le plan de séparation. Les éléments d'un mur donné
montrent la même orientation optique et s'éteignent simultanément

en lumière polarisée et entre les niçois croisés.
E. O. Ulrich et R. S. Bassler (9) subdivisaient autrefois

les Bryozoaires trépostomes en „integrata", à murs séparés
par une ligne sombre et en „amalgamata", à murs plus ou moins
soudés. Mais aujourd'hui nous savons, grâce aux travaux de
G. W. Lee (15) et E. R. Cumings-J. J. Galloway (17), que
cette subdivision est purement arbitraire et qu'une même
espèce peut présenter les caractères des deux subdivisions
susmentionnées.

Nous ne possédons malheureusement que peu de données
précises sur la microstructure des murs chez les Trépostomes.

W. Waagen et J. Wentzel (4, p. 863 64) ont traité cette
question. D'après eux on trouve des fibres obliques chez les

„Monticuliporidés". Leurs planches (p. ex. pi. CX—CXIV)
les montrent en effet, mais l'angle des fibres au lieu d'être
ouvert vers l'extérieur est tourné vers l'intérieur.

H. A. Nicholson (1, p. 40/41, fig. 3 A, B; pi. Ill, fig. If,
etc.) indique d'ailleurs déjà cette structure. Dans le travail
de E. O. Ulrich et R. S. Bassler (9) et dans celui de R. S. Bassler

ECLOG. GEOL. HELV. NN, 3. — Août 1927. 24
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(14) nous trouvons de nombreuses figures montrant la même
construction. Elle domine dans les parois des „acanthopores",
tubes épineux à parois épaisses qui semblent avoir servis à la
défense des colonies.

Fr. W. Sardeson (5, p. 317/48) trouve chez les „Monli-
culiporidés" un striage (Streifung) concentrique ou plus rarement
une structure cristalline radiée. K. Papp (13, p. 16, pl. I, fig.
5 b) figure une structure identique à la nôtre dans sa Mono-
trypa liirsula muralis n. sp. P. Vinassa de Regny (12, p. 14/15.
pl. I, fig. 19) de même dans sa Slenopora Kochi n. f.

En dernier lieu, L. Cayeux donne une très bonne description
de la microstructure des Bryozoaires primaires (18, p.

454/55, pl. XLV, fig. 1). Pour lui les fibres „s'ordonnent con-
centriquement autour des cellules coupées transversalement;
cl parallèlement à l'allongement, lorsque les cellules sont
tranchées en long". Il n'a trouvé aucune différence entre la structure

des Bryozoaires primaires et celle des formes du Secondaire.

Ces quelques indications suffisent, je pense, pour nous
faire voir que le problème de la microstructure des
Trépostomes n'est pas encore tout à fait résolu.

Mode de reproduction: Nous savons déjà que nos
Bryozoaires forment des rognons sans protubérances ni branches.
De ce fait nous ne pouvons ni distinguer une région axiale
(„immature" des anciens auteurs anglo-saxons), formée de
tubes à murs minces; ni une région périphérique („mature")
à tubes avec des murs épais et changeant de direction.

Les coupes longitudinales à travers nos rognons ne feront
donc voir que des tubes à murs d'épaisseur plus ou moins
constante. La largeur des tubes ne changera pas non plus
d'une manière appréciable. Le tout se présente sous la forme
d'un éventail. Les tubes initiaux doivent donc augmenter
de nombre en croissant, pour pouvoir garder contact avec
les tubes voisins. Cette augmentation peut se faire soit par
division, soit par gemmation.

Dans nos coupes nous avons surtout pu constater la
gemmation, reproduction bien caractéristique des Bryozoaires
trépostomes. Parfois pourtant on se trouve en présence d'une
division des tubes, mais ce cas est très rare. On aperçoit alors
dans les coupes transversales une sorte de „faux septa" qui
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pénètre dans l'intérieur de la cavité indiquant ainsi le
commencement de la division du tube, mode de reproduction bien
connu chez Chaetetes.

* **

Accroissement zonaire: Les grandes coupes transversales
nous montrent un autre phénomène intéressant. Il s'agit d'un
accroissement par zones concentriques. On y voit en effet
des zones formées de tubes plus minces, mais à parois plus
épaisses que la moyenne, alternant avec des zones plus larges
de tubes normaux. Ces zones diminuent de largeur en s'ap-
prochant de la périphérie.

Cet accroissement zonaire, provoqué par une sécrétion plus
ou moins forte de calcaire, nous laisse supposer un régime
thermique périodiquement variable. Dans les eaux chaudes
la sécrétion devait s'activer pour former les tubes à murs épais,
dans les eaux à température moins élevée la sécrétion devait
être moins forte et les tubes ont un aspect moins robuste.

Monotrypa multitabulata Deninger: Nous devons chercher
maintenant le genre et l'espèce auxquels appartiennent nos
fossiles. Cette recherche est facile, car il n'existe que peu de
formes jurassiques qui ressemblent aux nôtres. Nous nous
sommes arrêtés à la Monotrypa multitabulata Deninger (10b,
p. 63/64, pl. V, fig. 3). Monsieur le professeur W. Deecke de
l'Université de Fribourg en Brisgau a eu la grande amabilité
de me communiquer deux coupes originales de K. Deninger
et je l'en remercie vivement. Il s'agit de coupes transversales.
Et voici une description de ce fossile qui complétera celle donnée
par K. Deninger:

Zoé.cies: Les tubes qui composent le zoarium sont
cylindriques et allongés. Les coupes transversales nous montrent
des polygones arrondis. Le diamètre de la cavité zoéciale est
de '0,12—0,20 mm. (0,18 en moyen). K. Deninger indique
un diamètre de 0,25 mm. Il s'agit du diamètre complet, les
murs y compris. L'épaisseur du mur double séparant deux
cavités est de 0,08 mm.

Des diaphragmes subdivisent les tubes. Je ne peux rien
dire au sujet de leur répartition, car mon étude n'a pu porter
que sur des coupes plus ou moins transversales. D'après
K. Deninger (p. 63/64) on les trouve parfois irrégulièrement
répartis suivant des zones. Son dessin (pl. V, fig. 3 b) ne montre
rien de cette disposition. Les diaphragmes visibles dans les
coupes sont entiers, droits ou légèrement courbes. Ils semblent
posséder une microstructure fibreuse, qui se moule autour
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d'un plan axial foncé. L'épaisseur des diaphragmes est de
0,02—0,04 mm.

Microstruclure des murs: Les murs imperforés sont formés
par une multitude de fibres calcaires d'un aspect dépoli gris-
jaunâtre. Elles sont obliques par rapport aux parois, dans
les tubes coupés longitudinalement. Les éléments de deux
murs voisins forment un angle d'environ 60° entre eux, angle
ouvert vers la périphérie. Les fibres d'un mur donné s'éteignent
en même temps sous les niçois croisés, elles ont donc la même
orientation optique.

Reproduction: Il est difficile de rien dire au sujet de la
reproduction des zoécies à l'aide de coupes transversales
seulement. On y voit, à côté des tubes normaux, de plus petits
qui ne sont évidemment que des jeunes. Ils se trouvent en
général dans l'angle de jonction de plusieurs tubes et nous
indiquent ainsi une naissance par gemmation. Je n'ai pas
pu constater la reproduction par division. K. Deninger par
contre semble surtout avoir remarqué cette dernière dans s: s

coupes longitudinales.
Gemmation et division: Dans ces formes de mullilabulala

nous avons donc, à côté de la gemmation, la reproduction
aussi par division. Ce deuxième mode est-il connu chez les
Bryozoaires trépostomes W. Waagen et J. Wentzel (4, p. 862)
l'affirment. Ils citent entre autre les figures de l'ouvrage de
H. A. Nicholson (1) qui montrent la division des tubes. Il
est intéressant de constater que H. A. Nicholson (1, p.42/43) ne
se prononce pas du tout à ce sujet. Pour lui la division n'a
pas pu être démontrée clairement.

Les auteurs modernes (R. S. Bassler (14), G. W. Lee (15),
P. Vinassa de Regny) qui se sont occupés des Trépostomes
primaires ne nous donnent pas de précisions concernant la
reproduction. D'après leurs figures on pourrait pourtant croire
à la coexistence de la division et de la gemmation. Je ne veux
pas trop insister, car cette question ne peut être tranchée
qu'avec des coupes minces, et je n'en possède pas assez pour
tenter l'aventure. Les figures des livres ne suffisent en général
pas, car elles ne reproduisent la nature que très médiocrement.

Il y a des auteurs qui attribuent une grande valeur
systématique au mode de reproduction. Pour eux les coraux ne
se multiplient que par division, les Bryozoaires par contre
uniquement par gemmation. Il me semble que ces questions
ne sont pas encore assez étudiées pour qu'on puisse tirer de
telles conclusions.
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Fossilisation: Dans les coupes originales de K. Deninger,
les murs des zoécies ont bien conservé leur structure fibreuse.
Les tubes sont remplis par de la calcite secondaire.

Roche encaissante: Il s'agit d'un calcaire graveleux à ciment
de calcite. On voit aussi de rares Foraminifères, des restes de
Crinoïdes et de Lamellibranches.

Gisement: Les fossiles du Tithonique de K. Deninger
proviennent de la côte orientale de la Sardaigne, des environs de
Baunèi (10c, p. 461). Le Tithonique y repose sur des
calcaires plaquetés et des dolomies qui transgressent sur le
cristallin.

L'identité de la forme des „Préalpes médianes" avec
celle de Sardaigne ne fait aucun doute. Les caractères principaux

sont les mêmes. La microstructure des murs, la forme des
tubes, le diamètre de la cavité zoéciale et l'épaisseur des parois
sont identiques.

Position systématique: Cherchons enfin la position
systématique de nos fossiles dans la série zoologique, position encore
un peu obscure.

K. Deninger (10b) attribue la multitabulata au genre Monotrypa.

W. Weissermel (16, p. 101) voudrait en faire un Cliaetetes.

Monotrypa: Reprenons d'abord l'idée de K. Deninger. Il
s'agirait donc d'une Monotrypa, d'un Bryozoaire trépostome.
Je citerai ci-dessous les caractères principaux des Trépostomes
(2, V p. 151; 13, p. 176; 15; 21): „Zoarium en nodule ou
branchu, formé de tubes allongés en général polymorphes
(idiopores, mésopores, acanthopores). Ces tubes sont subdivisés
par des diaphragmes. Dans les formes branchues on peut
distinguer deux parties, une région axiale à parois minces et une.
région périphérique à murs épais. Dans cette dernière région
les tubes changent d'ailleurs de direction; les mésopores et
acanthopores s'y cantonnent. Les murs sont en général formés
par des fibres calcaires allongées parallèlement aux parois. Il
n'y a que les murs épais des acanthopores qui montrent une
structure fibreuse oblique."

Dans les formes en rognons on ne peut pas distinguer
les deux régions des formes branchues. Le genre Monotrypa
Nicholson (1, p. 168; 2, V p. 153) appartient à une de ces
formes simples en boule. „Le zoarium arrondi est composé
d'une seule espèce de tubes, à parois minces. Des diaphragmes
existent. La reproduction se fait par gemmation. La micro-
structure des murs semble être celle de tous les Trépostomes,
des fibres calcaires longent les parois."
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On pourrait rattacher la multitabulata au genre Monotrypa
en le prenant dans un sens très large, car notre forme en diffère
par ses parois très épaisses à fibres obliques et une reproduction

par gemmation et division.

Chaeletes: Passons à la seconde hypothèse. La multitabulata
serait un Chaeletes. Ici nous rencontrons un genre qui est
certes encore moins connu que le précédent et de position syslé-
malique très discutée. A. Struve (7, p. 79/88, pl. IV, fig. 3/6)
donne les renseignements les plus complets. Il s'agit en général
de colonies en rognons, composées de tubes cylindriques qui
se multiplient par division. Les tubes sont subdivisés par des
diaphragmes nombreux et entiers. Les coupes transversales
montrent des sortes de pseudoseptes qu'on interprète comme
le commencement d'une division des tubes (1, fig. 1 D à la
p. 37, fig. 10 à la p. 80; diagnose voir p. 79/81 et 3, p. 172).
Les murs imperforés qui séparent les cavités sont unis et on
ne peut trouver aucune trace de la duplication de la paroi.

On a beaucoup insisté sur le caractère uni de la paroi
et on en a fait un caractère important pour séparer les Chaeletes
des Monticuliporidés. On y a beaucoup trop insisté, car chez
les Trépostomes il existe bien des formes où la séparation des

parois n'est guère visible et E. O. Ulrich et R. S. Bassler (9)
ont même créé leur groupe des „amalgamata" en se basant
là-dessus.

Il y a un élément qui nous intéresse beaucoup plus, c'est
la microstructure de la paroi de Chaeletes. Examinons un peu
la littérature pour nous renseigner à ce sujet.

E. Haug (3, p. 174/75, pl. X, fig. 3/4) décrit un Chaeletes
Beneckei, nov. sp. du Lias dinarique, qui possède d'après lui
des murs complètement amalgamés. Fr. W. Sardeson (5,
p. 346) qui a examiné la même espèce, trouve une microstructure

cristalline radiée (radiäre krystallinische Streifung).
A. Struve (7, p. 79/88, pl. IV, fig. 3/6) ainsi que W. Weisser-

mel (16, p. 91) décrivent chez les Chaetetes russes une structure
fibreuse en forme de plume. C'est donc tout à fait la même
structure que celle de la multitabulata. Le Chaeletes Wähneri
Heritsch (19, p. 198/99) montre aussi le même arrangement
microstructural.

Nous concluons de tout cela que les tubes des Chaetetes

possèdent eux aussi des parois propres. Cette division du mur
n'est pas soulignée par une ligne foncée, mais bien visible quand
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même grâce aux fibres obliques. Dans ce cas les Chaeletes
ne se différencient de la mullilabulata que par la prédominance
de la division comme mode de reproduction.

Résumons les caractères de Chaeletes, de la multitabulata
et de Monotrypa dans le tableau suivant:

Chaetetes multitabulata Monotrypa
Zoarium : rognons rognons rognons
Zoécies: tubes allongés tubes allongés tubes allongés
Murs : épais épais minces
Perforations: aucune aucune aucune
Diaphragmes: entiers, nombreux entiers, nombreux entiers, nombreux
Microstructure: fibres obliques fibres obliques fibres parallèles
Reproduction: Division Gemmation et di- Gemmation, Di-

vision vision

La multitabulata occupe ainsi une position intermédiaire
entre Chaeletes et Monotrypa. Elle se distingue de Monotrypa
par l'épaisseur ainsi que par la microstructure des parois. Les
Chaetetes ne semblent se reproduire que par division, la
multitabulata par contre surtout par gemmation.

Monolrypella: P. Vinassa de Regny (21, p. 216) attribue
des formes qui ressemblent énormément aux nôtres, comme par
exemple la Monotrypa hirsula-muralis Papp (13) au genre
Monolrypella Ulrich (2, V p. 153, 247/50; 9, p. 43'44). C'est
un genre qui comprend des formes rameuses à régions axiale
et périphérique distinctes. Il me semble donc que notre forme
serait plutôt une Monotrypa qu'une Monolrypella.

Ceriopora: On pourrait aussi penser au genre Ceriopora
pour y rattacher la multitabulata. Mais dans ce groupe on
rencontre des murs perforés, la reproduction ne se fait que par
gemmation et la microstructure des murs est celle des Bryo.
zoaires cyclostomes en fibres parallèles à l'allongement des tubes-

Bauneia g. n.: Toutes ces recherches m'amènent à la
conviction qu'on peut créer un genre nouveau pour nos formes et
je propose le nom de Bauneia en honneur de l'endroit où la
multitabulata a été trouvée pour la première fois.

Voici la diagnose de Bauneia g. n.:
„Zoarium en forme de nodule, composé de tubes allongés

à parois propres. Les tubes sont polygonaux et arrondis en
coupes transversales. Ils sont subdivisés par des diaphragmes.
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Les murs épais montrent une microstructure fibreuse à fibres
calcaires disposées en forme de plume. La reproduction se

fait surtout par gemmation, mais la division existe aussi."
Ce genre fait la liaison entre Chaeletes et Monotrypa et

nous pouvons, sans trop de témérité, joindre Chaetetes et Bauneia
aux Bryozoaires trépostomes tout en les considérant comme des
formes un peu aberrantes. W. Waagen, J. Wentzel (4, p. 873)
et Fr. W. Sardeson (5, p. 346) trouvaient déjà que Chaeletes
et les Monticuliporidés se ressemblaient énormément.

J'espère avoir pu démontrer ainsi les liaisons qui semblent
exister entre Chaeleles et les Bryozoaires trépostomes. Les
Chaeletes ont déjà été attribués aux Alcyonaires, aux Hexa-
coralliaires, aux Bryozoaires et aux Tabulés. On peut évidemment

soutenir les quatre opinions avec plus ou moins de
vraisemblance, car ces formes n'existent plus aujourd'hui, et l'animal

qui peuplait les colonies est donc'inconnu.
Bauneia possède par exemple quelques caractères qu'on

retrouve chez les coraux. Ainsi, sa microstructure est
semblable à la leur. Mais l'absence de vraies septes et la petitesse
des individus ne parlent guère en faveur d'une attribution de
notre nouveau genre aux coraux.

Répartition géographique: Pour le moment nous ne
connaissons qu'une espèce de Bauneia, la Bauneia multitabulala
Deninger du Tithonique de Sardaigne, de Capri (10c, p. 461),
et du Malm du Chablais (Hte-Pointe). F. Rabowski récoltait
en 1912 la même forme dans le Malin inférieur (couche à
polypiers) au NW d'Ebnetwald (N de Boltigen, Simmental). L'échantillon

se trouve au Musée de Lausanne. La Hte. Pointe et
l'Ebnetwald font partie de la nappe des „Préalpes médianes".

On peut certainement encore attribuer d'autres espèces
au genre Bauneia parmi les fossiles du Secondaire décrits comme
Monotrypa. Mais il faut des études détaillées pour s'en
convaincre. Il ne vaut pas la peine de placer dans un autre genre
des formes mal connues, c'est les changer de casier et rien de
plus.

Conclusions: Nous avons constaté la présence d'un Bryo-
zoaire trépostome dans le Malm de la nappe des „Préalpes
médianes" en Haute-Savoie. Il s'agit de la Bauneia
multitabulala Deninger. Cette forme, du Tithonique de Sardaigne,
a été attribuée au genre Monotrypa. Mais elle en diffère sensiblement

et se rapproche de Chaeleles. Il nous semble préférable
de créer un genre nouveau Bauneia g. n., dont nous répétons
ici la diagnose: „Zoarium en forme de nodule, composé de
tubes allongés à parois propres. Les tubes sont polygonaux et
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arrondis en coupes transversales. Ils sont subdivisés par des

diaphragmes. Les murs épais montrent une microstructure
fibreuse à fibres calcaires disposées en forme de plume. La
reproduction se fait surtout par gemmation, mais la division
existe aussi."

Xole ajoutée pendant l'impression:
R. Zuffardi-Comerci vient de publier un travail intitulé:

„Sui generi Chaetetes Fischer e Pseudochaetctes Haug" (Boll
soc. geol. italiana, vol. XLV, 1926, p. 149—166, lav. VII—IX)
On y trouve de bonnes figures du Pseudochaeteles polyporus
Qu. Cette forme si mal connue, a servi de type à E. Haug
pour la création du genre Pseudochaetctes. Ce genre reste encore
un peu énigmalique et ce n'est que l'étude des originaux du
Malm de la Champagne qui écartera toute équivoque. — Il me
semble par contre, que le Pseudochaetctes De-Angclisi n. f.
(pl. VIII, fig. 1, 3) du Tithonique des Abruzzes ne fait guère
partie de ce genre. Mais on peut très bien le joindre à Bauneia.
De plus cette forme ressemble fortement à la Bauneia
multitabulata Deninger. L'épaisseur des parois, le diamètre de la
cavité zoéciale et probablement aussi la microslructure sont
à peu près identiques. Le Pseudochatetes De-Angelisi n. f.
ne serait donc que la Bauneia multitabulata Deninger.
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Réception du manuscrit le 7 février 1927.

Un Paracidaris nouveau du Jura argovien.
Par Alphonse Jeannet (Neuchâtel).

Avec une planche (XII).

Dans le courant de l'été 1926, M. Antoine Nünlist, de

Balstal, m'a communiqué un lot d'Echinides de Mellikon à

étudier, parmi lesquels se trouvait un très beau Cidaridé qu'il
ne m'a pas été possible d'identifier avec une espèce décrite.
Il y a deux ans environ, j'avais récolté des fragments de ra-
dioles dont le test m'était inconnu. La trouvaille de M. Nünlist
permet de combler cette lacune et d'attribuer ces radioles à

une forme nouvelle que je me fais un devoir de lui dédier.
M. Jules Lambert, de Paris, auquel j'ai communiqué le

type et le texte qui suit, s'est rallié à mon interprétation et
a bien voulu y apporter quelques adjonctions en ce qui concerne
la comparaison avec le Paracidaris Poucheli et le Cidaris
Blumenbachi danubicus de Quenstedt principalement. Qu'il
en soit ici vivement remercié.

Test de grande taille, déprimé en dessus et en dessous,
malheureusement un peu déformé par compression oblique de

haut en bas. Diamètre compris entre 65 et 70 mm., hauteur
40 mm. environ. Peristome nettement pentagonal, de 25 mm.
environ de diamètre. Les contours de l'apex ne sont pas
distincts, mais il semble être un peu plus grand que le peristome.

Aire ambulacraire étroite, onduleuse, déprimée au milieu,
soit canaliculée, gardant sensiblement la même largeur sur
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